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BECK (Henri), Missionnaire (Cour t r a i , 
1.3.1874-Las P a l m a s , 30.12.1897). 

Le 7 août 1897 f r a n c h i s s a i t la passerel le 
de l 'A lber tv i l l e , à Matad i , l e plus jeune des 
miss ionnai res de la Compagnie de J é s u s de 
l 'époque, le Pè re H e n r i Beck. Doué d ' u n 
na tu r e l sympath ique , jovial, il venai t a ider 
ses conf rè res d a n s l ' apos to la t . Malheureu-
sement , une l a ryng i te qu ' i l t r a î n a i t depuis 
son enfance s ' é t a i t subitement, aggravée pen-
dan t la t r ave r sée mar i t ime . Auss i son Supé-
r ieur , qui le des t ina i t au poste de Kimwen-
za, le ret int- i l p a r p rudence à K i san tu . 
N ' é t a n t pas encore prê t re , le Pè re reçut la 
charge de l ' i n f i rmer ie . I l soigna les ulcères, 
cau té r i sa les sa rnes comme il l ' ava i t appr i s 
au cours de son s tage à la clinique de Lou-
vain . Bientôt la connaissance de la l angue 
indigène lui va lu t d ' a j o u t e r à ses occupa-
t ions celle des cours de religion aux écoliers. 
Si les négri l lons espéra ient plus d ' indul-
gence d 'un P è r e f r a i s émoulu d 'Europe , 
ignoran t l eu r s p ra t iques pa ïennes et p lus 
encore les pe t i t s tours que savent jouer les 
élèves de tou tes les la t i tudes , le ton v ivan t 
du p ro fesseur , ses r epa r t i e s de bon aloi ne 
la issaient de ten i r éveillés les écoliers qu 'un 
c l imat excessif invi te volont iers à clore les 
paupiè res ou à se r re r les poings. L e Pè re 
réuss issa i t magni f iquement . Sa bonté ac-
cuei l lante lui a t t a c h a encore les B l ancs de 
passage à la mission. Mais le succès n ' ap -
porte pas la san té . Le médecin d iagnost ique 
une bronchi te chronique et impose le repos. 
Nul n ' ignore le sacr i f ice que représen ten t 
l ' immobi l i té ou la réclusion pour u n nouvel 
a r r ivé . I l f a u t re fou le r le dés i r de se 
mon t r e r à la h a u t e u r d e ses devanciers , 
a u t a n t que r e f r é n e r une cur ios i té ins t inc t ive 
devan t un peuple neuf , se contenter d 'en-
voyer à ses amis des le t t res bana les où 
perce l ' incapaci té , au lieu de bul le t ins de 
victoire. Malgré le repos, l ' a f f ec t ion per-
s is te et , f ina lement , le r e tou r au p a y s n a t a l 
s ' impose. Le Pè re redescend la l igne de che-
min de f e r et , le 23 novembre, s ' embarque 
à bord du Coomassie. C 'é ta i t t rop pour no t re 
malade . Débarqué à L a s Pa lmas , pour évi-
t e r un re tour au pays pendan t les f ro ids 
h ive rnaux , il se sent r avagé p a r son mal . 
Le 30 décembre 1897, il r eme t t a i t sa belle 
âme à Dieu, 

5 novembre 1947. 
J . Charles, S.J. 
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